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SUR LE FLEUVE L'AMOUR» | a «[«jaj J* Ljj 

K VIOLENTS COMBATS 
entre les troupes 

mandchoues et soviétiques 

La presse japonaise est extrêmement modérée 
Londres, i- Juillet. — On mande de 

Kharbine, à l'Agence Reuter : 
«De» information» «Jarman,*?» all­

ant que de violent* combats ont 
entre le* troupes soviétiques M 

sur le fleuve l'Amour, con­
tinuent à parvenir Ici. On ne précise 
pas si les incidents auxquels il est fart 
allusion sont ceux qui se sont produits 
mercredi ou s'il s'agit de nouveaux 
troubles 

Suivant une dépêche reçue Jeudi 
après-tnidi. de violents combats auraient 
eu lieu entre des flottilles soviétiques et 
mandchoues dans le voisinage des lie* 
de Kanfen tzu et de cninamuho, qui au­
raient été récemment occupées et for-
tlfléri par des troupes soviétiques. On 
a* «jeérlii pas le montant des victimes. 

Outrant une antre Information, qna-
nato canonniérei russes seraient eon-
aajfeén dans cette région 

On rapporte, d'autre part, que cinq 

canonnières soviétiques ont attaqué, 
mercredi, à 17 h., des contingents de 
troupes du Mandchoukouo et que les 
navires russes auraient pénétré dans le* 
eaux territoriales mandchoues. La situa­
tion serait alarmante. 

La près»* japonais* manifeste 
le désir de voir l'affaire 

en rester là 
Tosio. 1" juillet. — Selon le Journal 

« Asahi • l'incident de Sennufa a éclaté 
après que les canonnières soviétiques 
eurent tiré sur les soldats Japonais qu 
nageaient dans le fleuve. L'Importance 
des dommages infligés aux canonnières 
a surpris l'état-major de l'armée du 
Kouentoung. 

L'optaion Japoiiise témoigne d'une 
extrême modération après cet Incident. 
Elle manifeste le désir de voir l'affaire 
en rester là. 

L'ATTENTAT 
cantre M. l'abbé Lambert 

dépoté-maire d'Oran 
l'état da blessé 

s'est légèrement amélioré 

Oran. 1" Juillet. — A la suite de l'at­
tentat dont a été victime, mercredi soir. 
M. l'abbé Lambert, maire d'Oran. on 
sait que l'agresseur. M. Ferrando. artiste 
peintre, conservateur adjoint du musée 
municipal, a été arrêté et écroué. 

t (Pu. ruigur.) 
M. L'ABBÉ LAMBERT 

La balle qui a atteint M. l'abbé Lam­
bert, est passée, d'après le bulletin de 
— t é , publié au cours de la nuit, à un 
centimètre du coeur sans toucher au­
cun organ essentiel, d'ailleurs, une lé­
gère amélioration s'est manifestée dans 
l'état du blessé 

MM. RousseLdt, préfet d'Oran, s'est 
rendu à la clinique où est soigné l'abbé 
Lambert. Il a exprimé sa réprobation 
de l'attentat dont le maire d'Oran ve­
nait d'être victime. 

C'est un différend d'ordre administra­
tif ejul aurait armé le bras de Ferrando. 
En effet, au cours d'une réunion de la 
commission des finances et des travaux 
* l'Hôtel de Ville, un blâme fut voté 
contre Ferrando. adjoint au conserva-
tsmr du musée qui, a plusieurs reprise*, 
savait outragé publiquement le maire 
éTOran. 

Mercredi matin, M. l'abbé Lambert a 

LETTRE DE BRUXELLES 

A l'extrême poche 
dn socialisme 

BRUXELLES, I" JUILLET 1937. 

Si le Conseil finirai dm serti socialiste 
et la Commission syndicale ne feulent ni 
du communisme ni da bolchevtsme ni de 
l'intervention directe dora les affaira J'ES 
pagne, le groupe révolutionnaire du parti 
continue tes violentes excitations. Ses jour-
nous et ses meneurs poussent les ouvriers 
à exiler des autorités la cessation de toute 
politique pacifiste, 

A F exemple de plusieurs députés socia­
listes qui, récemment à la Chambre, de­
mandaient au Coavemement d'intervenir 
fermement à Londres contre le général 
Franco en faveur des insurgés espamols, 
ces socialistes révolutionnaires proclament 
que « la guerre civile en Espagne potrraii 
être le point do dépwi d'une lutte rciolu-
iionnaire du prolétariat européen pour arra 
cher le pouvoir è ta bourgeoisie, jeter ko 
le rigime capitaliste et commencer l'édifi­
cation du régime socialiste. • 

Ces socialistes révolutionnaires insistent 
sans cesse sur et point, a Le prolétariat 
disent-ils, doit lutter au cours des, èvéne 
ments de la guerre pour transformer i, 
guerre impérialiste en guerre civile et par 
l'insurrection armée, s'emparer du pouvoir, 
détruire l'Etat bourgeois, abattre le régime 
capitaliste et ses front-ères, et instaurer la 
République fraterneUs des Etats unis so­
cialistes soviétiques-d'Europe et du monde 
oui donnera aux peuples réconciliés le pain, 
la paix et U liberté I n 

Ces textes provocateurs datent du mois 
dernier. Les communistes ne sont pas plus 
incendiaires que ces socialistes. Sans demie, 
le parti socialiste comme tel répudie de teU 
excès. Mais, les Jeunesses socialistes t,m se 
sont alliées aux Jeunesses communistes, sont-
dles loin de ces socittislei révolutionnai­
res ? Il serait bien osé de le penser; et il 
suffit de lire leurs discours et leurs jour­
naux pour remarquer qu'Us sont bien plus 
avec la « révolution n qu'avec u l évolu­
tion n. 

Quoi qu'il en soit, le parti socialiste belge 
a une extrême gauche virulente et le pro­
blème est de savoir s'il saura toujours l'em­
pêcher de le dominer. 

S... 

SUR 

L'AMNISTIE 
à la Cfaambre 

Un jamboree international réunit 
25.000 scouts aux Etats-Unis 

Washington, 1" Juillet. — Le jamboree 
International des boys-scous s'est ouvert 
mercredi matin, sur les rives du Poto-
mac. 35400 scouts, dont près de 1.000 
étrangers venu* d'Europe et d'Améri­
que latine, se sont groupas pour saluer 
la levée des 1.800 drapeaux aux couleurs 
des troupe* assemblées. 

signé ce htâme qui a été envoyé au do­
micile de Ferrando dans l'après-midi, 
ce qui a provoqué ches lui une éxliême 
surexcitation. 

Un 
do communiste M. Langomier 
amnistiant les faits commis 

avant le 1" juillet 1937 
est adopté 

La Chambre s'est réunie à 15 h. 35. soi» 
la prc.ideno» de M. Edouard Herrlot. 

Elle a discuté le projet de loi adopté 
par ta Chambre da* députés et adopté 
avsc modlflcsuon. par le 8én»t. portant 
amnistie. 

M. René Richard, rapporteur, s'étonne 
que le Sénat n'ait pas admis le texte v°té par la Chambre alors qu'il a voté 
antérieurement d«a projets de loi porUnt 
amnistie plus généreuse. Aussi, la com­
mission de législation civile propose-t-elle 
Qe reprendre prêtons entièrement le texu 
veté par la Chambre. 

La discussion générais étant close, U 
Chambra passe à la discussion des articles. 

M. Langiunter (Seine), communiste, de­
mande que l'amnistie soit accordée pou-
tous le* faits commis avant la pronxulgt-
tion de la présents loi. M. Langumler 
estime que des communiste^ ont été trop 
sévèrement frappés alors que de* fasclsu-* 
comme l'abb* Lambert, ont été condamnés 
à des peine* Insignifiantes. (Exclamations 
S droite). 

-M. F»Mea-i>ap4es*y. — Ce sont vos amis 
qui l'ont assassiné. 

M. Braé aucaard rappelle que la com­
mission a déjà repris te date du 33 dé­
cembre alors une le Sénat avait adopté la 
date du 14 Juillet 1RM. n utupuse comme 
conciliation la date du 1" Janvier 1037. 

M. Pniaut. — SI M. Langumler ne retl r-
ps* son amendement il va retarder le vote 
de la loi par le Sénat. 

M. Tltlev-Vlraaaeear. — En acceptant 
la date du 1" Juillet, nous aurons en effet 
l'air de faire quelque chose 

L amendement de ai. Langumler ten­
dant à amnistier les délits prévus par la 
lot et commis avant le 1" Juillet 1M7, re­
poussé par le gouvernement et ls commis­
sion, est mis aux voix par scrutin et 
adopte par 333 voix contre 3B6. 

M. Xavier Valsât (Ardéehe) demande au 
gouvernement d'accepter la proposition 
du Sénat qui excepte de l'amnistie eeu* 
qui ont excité de» militaires à la déso­
béissance. (Art. M de 1» loi du 39 Juillet 
1881). L'amendement de U. Xavier-Vallat 
est repoussé à mains levées. 
M. rsrmentier (Word) soutient un smen-

demsnt tsndsnt à excepter de l'smnlstie 
ceux qui s* sont Introduits par menaces 
ou vlclence* dans 1* domicile d'autrul. 
délit prévu par l'alinéa 3 ne l'art. 1*4 du 
code pénal. 

Cet amendement, combattu par M. Se-
rol. président de la commission de l'e'.a-
lsture civile est repoussé S mains levées. 

La loi sur les lotissements 

Après une suspension, la séance est re­
pris* à 17 h. 45. 

M. Brarhard (Aube), soutient un amen­
dement tendant à amnistier les proprié­
taires qui ont commis de* Infractions S 
ls loi sur les lotissements. 

M. «erol. président de la Commission 
de législation civile, otmbst l'amende­
ment car U ne fsut pas Introduire dans 
la loi des testas nouveaux, «1 on veut 
que celle-ci soit votés psr le Sénat avant 
ls départ des Chambres en vacances. 

L'amendement de M. Brachard est adop­
té avec la demande de M- Sérol deman­
dant que cette amnistie ne s'applique 
qn'aaut lotlaseura s étant mis en régie avec 
l'Administration ultérieurement a leur 
condamnation. 

L'amendement de M. Lcngumler propo­
sant l'amnistie pour les volontaires de l'er-
mée républicaine espagnole pour avoir 
contrevenu à le non-intervention est re­
poussé par 331 voix contre 08. 

L'adoption des articles 

L'art, le? concernant l'amnistie sur les j 
fraudes électorales est adopté. L'amende­
ment de M. ParmenUer tendant S exclure I 
de l'amnlstl* Ma fonctionnaires ou offl- j 
cler» ministériels qui ont délivré de fsus 
passeport* est adopté ainsi que 1 art. 2. 

L'article 3 est sdopté. Un amendement 
de M. Farmentler demandant la suppres­
sion de l'article 3 qui accorde l'amnistie 
à des faits qui ont entraîné une con­
damnation à uns peine d'emprisonnement 
Inférieure à 1S Jours, a été npuiissél. 

L'article 3 bis est adopté avsc un amen­
dement de M. Qulnet proposant la sup­
pression de la restriction qui était conte­
nu* dans le dit article et ne rendent la 
nationalité française qu'aux déchus an­
ciens combattant* cités ou blessés. 

L'article 4 est sdopté. 
Au sujet de l'article 5. M. Brachard sou­

tient un amendement tendant à réintégrer 
dans Isur emploi Va* cheminots révoqués 
dont certains attendent depuis 17 an* 
qu'un* mesure de grâce Interv.enne en 
leur faveur. 

Le président de la Commis»Ion, st. Sérol. 
estime que 1* texte proposé donne satis­
faction à ai. Brachard puisqu'il entrain* 
la réintégration obligatoire pour tous las 
fonctionnaires, sgsnts. employés, ouvriers 
des services public* avant été l'objet de 
peinas disciplinaires. Seuls ont été excep­
tés tes fait* avant donné lieu à des sanc­
tion* pour manquement * l'honneur ou 
aux règles satentlsltes Imposés» par la 

LE «FRANC FLOTTANT» 
a fait ses débats 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La hausse des rentes 
et des valeurs étrangères 

La monnaie s'allégeant. les valeurs re­
levaient en même temps leurs cours. Les 
mesures prises par les agents de change 
pour le relèvement des couvertures ont 
d'ailleurs été rapportées. 

Les rentes ont gagné de 2 à 4 points. 
La rente 4 1/2 r~, 1937 à garantie 

de change atteint le pair de 100 franc-. 
Le cours dos valevr> françaises se sor.i 

en général relevés d environ 5 1 
Les valeurs étrangères au contraire s.» 

sont adaptées aux changes. 
Le Sues est passé de 25.505 à 27.050. la 

Royal Dutch de 5340 à 5J)23. 
La Banque de France cotée le 28 juin 

à 8.325 a coté hier 7.400 au plus haut 
et 7.125 en clôture. 

L'encaisse or n'a pas été revaluée à 
un nouveau taux puisque ce taux reste 
Incertain et flottant. Elle reste donc éva­
luée sur la base du franc à 49 milli-

Ele a été ramenée par les dernières 
sorties d'or de 57 milliards 359 à 54 mil­
liards 859. La couverture est ramenée 
de 54,92 % à 52.80 %, 

Le relèvement 
des tarifs de chemins de fer 
Paris, 1er Juillet. — Le Conseil su­

périeur des chemins de fer. réuni mer­
credi au ministère de* Travaux publics, 
a délibéré sur l'augmentation des tarifs 
de chemin de fer. 

D'ores et déjà, le Conseil ayant ratifié 
les nouveaux tarifs des trois classe* de 
voyageurs, une augmentation de 0 fr. 05 
par kilomètre a été envisagée. 

Le Conseil a prévu d'autres mesures : 
11 a porté, notamment, à 4 ans au lieu 
de 3 l'âge des enfants transportés gra­
tuitement et à 10 ans au lieu de 7 l'âge 
des enfants bénéficiant du demi-tarif. 

A la demande du ministre des Tra­
vaux publics, il a Invité les réseaux à 
étudier l'extension des billets populaires 
de congé annuel à certaines catégories 
nouvelles de bénéficiaires, en particulier 

j aux petits agriculteurs exploitants. 
Quant au relèvement des transports 

i de marchandises, il sera examiné au 
| cours d'une nouvelle délibération. 

Ua déertt sir la centrale das prix 
parait a i « Jaornal affioiel » 

ce matin 
Paris, 1er Juillet — Une conférence 

a réuni à l'Hôtel Matignon sous la pré­
sidence de M. Maurice Violette, ministre 
d'Etat. M. Vincent Auriol. garde des 
Sceaux ; Chapaal. ministre du Commer­
ce ; Monnet, ministre dé l'Agriculture ; 
Rivière, ministre des Pensions : Hvman.-. 
sous-secrétaire d'Etat au ministère du 
Commerce ; Brune t. sous-secrétaire 
d'Etat aux Finances ; Ramadier, sous-
secrétaire d'Etat aux mines et forces 
motrices, en vue d'examiner les moyens 
propres à empêcher la hausse des prix. 

Après une discussion Qui s'est prolon­
gée pendant phis de deux heures, les 
ministres ont arrêté ses termes d'un dé­
cret sur le conC Ole des prix1 qui sera 
publié vendredi au «> Journal Officiel >. 

La réunion de ce Comité interminis­
tériel avait été décidée Jeudi matin au 
cours du Conseil de Cabinet qui avait 
déjà longuement examiné les problèmes 
que posait la hausse illicite des prix. 

L'eau plus chère à Paris 
Un arrêté du préfet de la Seine vient 

de relever très sensiblement les tarifs 
de concession et de vente de l'eau à Pa­
rts en portant à 2 fr. au lieu de 1 fr. 95. 
le prix normal du mètre cube d'eau po­
table, à comptéT du 1" Juillet 1937. 

Prorogation des délais 
de paiement aux commerçants, 

industriels et artisans 
La loi suivante est publiée su Journal 

officiel du 1" Juillet : 
A«TICLX mnorr. — Les dispositions de 

la loi du 21 août 1934 permettant 1 oc-
toir de délais aux commerçants. Indus­
triels et artisans, déjà prorogées par les 
lois des 24 cémebre 1934 et 31 mars 
1937. sont prorogées à nouveau Jusqu'au 
30 novembre 1937 cru plus tard. 

Les loyers 
Stara qao jasqa'au 1" janvier 1938 
Devant l'impossibilité où il s'est trou­

vé de discuter une législation nouvelle 
des loyers, le Parlement a voté de toute 
urgence dans la Journée du 30 Juin, une 
loi qui maintient le statu quo des lois 
de 1934 et 1929 Jusqu'au 1" Janvier 1938. 

Il en résulte que toutes les proroga­
tions arrivant à échéance le 30 Juin 
1997. sont automatiquement prolongées 
de six mois dans les mêmes conditions. 

Il en résulte également que le palier 
d'augmentation de 15 % prévu est sup­
primé, et que la réduction de 10 % des 
décrets Lava! est maintenue. 

Donc rien de changé pour six mois. 

La fixation du prix du blé 
interviendra à fin août 

Conformément à l'article 8 de la M 
du 15 »c>ût 1936, le conseil central de 
'.'Office . national Interprofessionnel du 
blé c'est réuni le 30 Juin, a 14 h. 30, à 
l'Institut national agronomique. 

Il a examiné les évaluations fournies 
par les comité» départementaux con­
cernant le» pn'visions de reindement 
de la récolte 1937. 

Le montant total de ces évaluations 
ressort a 71.SO0.flO0 quintaux environ. 

D'autre part, le conrell central a fixé 
en attendant. réche!onnemert des ven- j 
tes. à 100 quintaux de blé plu* 1 10 de 
la partie de leur récolte excédant 100 ! 
quintaux la quantité qui peut être I 
livrée à la vent* par les producteurs a ? I 
blé l'année précédente 

En attendant la fixation du prix qu: | 
intervlendar dans la deuxième quln-
salr.e d'août, conformément a la loi. i 
les cultivateur» recevront, sur le* quan- | 
tlés de blé aln&l définies, un acompte 
clnnt le montant aéra Axé ultérieurement i 
en accord avec les crédits agricoles. 

Par ailleurs, U a été décidé de surseoir 
pour un an à l'Interdiction fan* aux 
«oopératlvea d'employeT comme maxafi- [ 
niera de* négociants en céréales secondai- J 
res. U reste-"bien entendu que la meaur? i 
envisagée n'Intéresse que les négociants: 

faisant fonctions de magasiniers et ne j 
s'applique nullement aux directeurs et gé 
rants de coopératives. 

gestion de* rslsses publiques ou le manie­
ment des deniers d'autrul. 

Un amendement de M. Farmentler. 
tendant à reprendre la texte du Sénat est 
repoussé à main* levées. 

Il a été décidé d'inscrire la suite de 
la discussion à la séance de demain a la 
suite de la discussion du projet de loi 
sur les dette* agricoles. 

La séance «et levée à 19 h. 50. Elle re­
prendra demain, à 9 h. 80. 

UN AVION MILITAIRE 
DE LA BASE 

D'ESSEY-LEZ-NANCY 
TOMBE ENJAMMES 

LES CINQ OCCUPANTS 
MEURENT CARBONISÉS 

Metz. 1" Juillet. — Au cours de la 
nuit de mercredi à Jeudi, près de Tur-
questeln. dans la vallée de la Sarre blan­
che, à l'extrémité sud-est du départe­
ment de la Mose.le. un avion militaire 
de la base d'Eseey-lez-Nancy est tombé 
en flammes. Les.cinq occupants ont été 
carbonisés. 

Voici les noms des cinq victimes de 
l'accident d'aviation : Capitaine Mau-
riche Lecorche, 30 ans, originaire de Vil-
lemonble (Seine) ; sous-lieutenant Bon-
oaud, pilote, 37 ans, originaire de Ma­
çon ; adjudant Château-Renaud. 31 ans, 
originaire de Thlvlers (Dordogne) ; ser­
gent André Reblet, 26 ans, originaire de 
Golbey (Vosges) ; sergent Charles Ma-
chlnot, 24 ans, originaire dî Fotepers-
vlller (Moselle). 

L'avion est un appareil de bombarde­
ment appartenant à la base d'Essey-lez-
Nancy. Il était parti à 21 h . mercredi 
et devait être rentré à 23 heures. Ce 
n'est que Jeudi matin, à 7 h. 30, que la 
gendarmerie de 6airebourg a découvert 
d'appareil à Turquestein. 

L'accident serait dû au fait que le 
pilote, le sous-lieutenant Marcel Bon-
caud, s'était perdu dans les nuages très 
bas, l'avion aurait touché un arbre, ce 
qui provoqua la chute. 

Un Algérien, coupable 
d'assassinat à Loovroil, 

est cowlamné à quinze ans 
de travaux forcés 

par la Cour d'assises do Nord 
Lakdar Ould Larbl Abdoucf. âgé de 33 

an«, terrassier'à LouvroU. vivait maritale­
ment avec Simone Deconlnck, âgée de 24 
ans, fuie de «a logeuse. Le faux ménage 
avait de fréquentes discussions motivées 
par des questions d'Intérêts Dans la nuit 
du 19 au 30 novembre 1936. Abdouci som­
ma son amie de lui restituer une somme 
d'environ 1.700 francs qul'l soupçonnait 
lui avoir été dérobée. Madame Deconlnck 
mère, qui était couchée dans la chambre 
voisine, entendit, S un moment donné, 
sa fille s'écrier : < Tu ne vss pas faire 
cela I ». 

Soudain, plusieurs coups de revolver cré­
pitèrent : de nouveau des cri* se firent en­
tendre : < Maman I mon pauvre petit I » 

Madame Deconlnck se leva : sur ls seuil 
de la porte de la chambre, elle reçut 
dans ses bras sa fille qui chancelait : elle 
était morte. 

Abdouci, qui avait tiré sur sa victime 

Le conflit 
de l'hôtellerie 

Paris. 1" Juillet. — Comme il avait 
été annoncé, les délégués de ltiotellérie 
patrons et ouvriers ont été réunis dans 
son cabinet pfcr M. Camille Chautemps. 
président du Conseil, assisté de MM. 
l*évrtêT. ministre du Travail, et William 
Bertrand, sous-secrétaire d'Etat à la 
président du Conseil, en vue de recher­
cher une solution du conflit en cours. 

La délégation était conduite par MM. 
Plottier et Qornmy. président de la Con­
fédération et de la Chambre nationale 
de l'hôtellerie 

Les pourparlers, commencés à 13 h. 
10. se sont poursuivis Jusqu'à 13 h. 45. 
M. Yvon Delbos. ministre des Affaires 
étrangères, a été entendu au début de 
cet entretien. 

I ne note de la présidence 

du Conseil 
A 22 h., la présidence du Conseil com­

munique : 
« Le> conversations relatives au con­

flit (te l'hôtellerie ont été reprises à 18 
heures dans le cabinet de M. Camille 
Chautemps. président du Conseil, assis­
té de M. Février, ministre du Travail. 
et de M. William Bertrand, sous-secré­
taire d'Etat à la présidence du Conseil. 
Elles se sont poursuivies Jusqu'à 21 h. 30. 

» Une proposition transactionnelle a 
et? présentée aux deux parties, accep­
tée par la délégation ouvrière, cette pro­
position a été Jugée insuffisante par la 
délégation patronale qui est restée sur 
ses positions. Néanmoins, et pour ré­
pondre aux adjurations pressantes de 
M. Camille Chautemps, qui a attiré l'at­
tention de tous sur la gravité des cir­
constances, la délégation patronale a 
accepté de reprendre les pourparlers qui 
se poursuivront demain, à 9 h., au mi­
nistère du Travail et à 15 h., à la prési­
dence du Conseil. > 

Vert la conciliation 
D'après les renseignements recueillis 

à l'issue de cette entrevue, 11 semblé 
qu'un grand pas vers la conciliation s 
été fait, ce soir, et on conserve grand 
espoir que les pourparlers pourront se 
terminer demain à la satisfaction de 
tous. 

Une note de la Confédération 
générale du petit commerce 

et de l'artisanat 
Paris, i" juillet. — La Confédération 

générale du petit commerce et de l'arti­
sanat, qui groupe dans ses Fédérations 
et Syndicats professionnels environ 
140.000 adhérents, parmi lesqueas de 
nombreux cafetiers, restaurateurs et hô­
teliers, vient, d'adresser à la presse un 
communique' dans lequel elle Invite de 
la façon la plus pressante, tous ses adhé­
rents de Paris et de province à ne pas 
tenir compte de l'ordre de fermeture 
lancé par la Confédération des boissons 
et la Chambre nationale des hôteliers 
pour le samedi 3 Juillet. 

La Confédération insiste, dans ce com­
muniqué, sur le grave préjudice que por­
terait au commerce français ainsi qu'au 
pays tout entier, une action de ce genre. 
qui ne manquerait pas de dresser contre 
l'hôtellerie une grande partie de l'opi­
nion publique au moment précisément 
où commence, dans toute la France, la 
période des vacances et où de* millions 
de visiteurs séjournent dans notre pays 
ou s'apprêtent à y venir. 

I ne affiche de la Fédération 
nationale 

des travailleurs de F alimentation 

et des hôtels 
Parts, l" juillet. — La Fédération 

nationale des travailleurs de l'alimen­
tation et des hôtel, cafés, restaurants i 
fait apposer dans les principales villes | 
de France une affiche dans laquelle elle 
précise les données du conflit actuel, fait 
appel au public et à tous les travail­
leurs, qu'elle met en garde c contre cette 
offensive générale contre la semaine de 
quarante heures. 

Li Président di la République 
si rendra à Artfirs. dit 

M. Albert Lebrun se rendra le di­
manche 4 Juillet, à Angers, où U visi­
tera l'hôpital, puis assistera à un ban­
quet au palais de Justice. 

cinq coups de revolver, ne manifesta au­
cun regret. 

C'est un Individu assez peu estimé de 
ses compatriotes et deJa condamné pour 
violences. 

A l'audience, il adopte une attitude In­
différente. 

Après l'audition des témoins qui vien­
nent à la barre confirmer les fait*. M* Le-
febvre. du barreau de Dr.uai. plaid* pour 
les parents de la victime, parties civiles. 

M. l'avocat généra] Bomet demande les 
travaux force» 

M' Delevallée, évoquant le drame pas­
sionnel, plaide l'acquittement 

Après délibération du Jury. Lakdar Ab­
douci est condamné à 15 ans de travaux 
forcés : les parties civiles obtiennent 
32.000 francs de donunages-intéréta. 

EN ESPAGNE 

Les troupes nationalistes 
continuent leur avance 
sur le Iront de Biscaye 
Salamanque. 1" Juillet. — L > , O 0 , B ° ' V 

nique officiel du Oraad ^"••^"Lf i s î l 
rai, annonce- que : sur le front de Baf-
caye. les troupes riatlonanatea ont con­
tinué leur avance au nord de • • • » • • • " • -

Il ajoute que depuis le début des ^f*--
tions an Biscaye, le nombre des pt*»*»*-
nJers qu'elles ont faits s'élève déjà * P*o» 

de 14.000 

Des bornes placées à la fwertière 
franco-espagnole 

sont remplacées par le drapeau 
monarchiste 

Bayonne, 1" Juillet- — Un Incident 
vleat de se produire à la frontière fran­
co «apagnose au sujet de bornes placées 
sur l'ordre de l'administration à l'ex­
trême limite du territoire francal», afin 
d'éviter toute méprise aux touristes et 
excursionnistes de passage dans la ré­
gion de la Rhun. Ces bornes ont été en­
levées par les autorités militaires espa­
gnoles et remplacées par le drapeau mo-

narohiste espagnol. 
Les autorités espagnoles ont expliqué 

leur geste en prétendant que les bornes 
empiétaient sur le territoire eapagnol. 
On croit que le différend sera sous peu 
traité contradictolrement entre les deux 
parties. 

La nomination 
d'un consul anglais à Bilbao 
Londres, l " juillet. — Le gouverne­

ment britannique vient de ISMIMIMT M. 
T.-W. Pears, vice-consul à Bflbao, en 
remplacement de M. Stevenson, qui avait 
quitté la capitale basque à bord d'un 
destroyer britannique, quelques Jours 
avant rentrée des troupes du général 
Franco. U. Pears remplira les fonctions 
de consul. 

« Le rappel des volontaires 
est impossible », 

déclare M. Mussolini 
Rome, 1" Juillet. — M. Mussolini, dans 

un article non signé du * Popolo dl ta-
lia>. annoncé depuis 24 h-, par toute la 
presse d'Italie et intitulé < Les Volon­
taires et Londres >. expose le point de 
vue Italien sur la question du rappel des 
volontaire* d'Espagne. Ce rappel est dé­
claré Impossible : c Les volontaires ita­
liens en particulier ne dépendent pas 
du gouvernement Italien.» 

Le Journal rappelle que la question du 
retrait des volontaires en ffnttsgrar dans 
laquelle, dit-il, * toute l'actrvlté diplo­
matique de la Grande-Bretagne semble 
entièrement fixée, a été considérée com­
me nécessaire par les représentant* de 

l'Italie et de l'Allemagne en vue d'une 
non-intervention effective et efficace 
dés le mois d'août 1836. 

» Quand les Français et les Anglais 
proposèrent aux puissances européennes 
la *on-intervention, les Italieng et les 
Allemande demandèrent l'rrjteédtctton 
des engagements et de toute autre forme 
d'aide indirecte y compris la propa­
gande. > 

Le Journal précise que l'Angletetre et 
la France répondirent alors qu'ellks ne 
pouvaient pas aller plus loin parceTque, 
en hommage aux principes qui ne «ont 
plus tellement Immortels, de leur; ré­
gime, elles n'avalent pas les rnojjens 
d'empêcher les départs de volontaires. 
les collectes d'argent, les meetings de 
solidarité. L'article affirme ensuite que 
le caractère donné par les < Rouges > à 
la lutte fut très rapidement net : 
s'agissait d'écraser le fascisme.» 

D'après le « Popoplo d'Italla », 
cours du deuxième semestre de 1S36. le* 
volontaires qui, de tous les points dî 
l'Europe et surtout de France, sont ac­
courus en Espagne, ne sont pas Infé­
rieurs à 50 000. < Ce n'est que vers 1» 

fin de 1936. aJout*>t-ll. que commen­
cèrent à partir les premiers volontaires 
italiens» 

M. Yvon Delbos déclare 
que la France maintiendra 

sa position 
en faveur du contrôle effectif 

de non-intervention 
Paris, 1" juillet. — M. Delbos a fait 

un exposé à la commission des affaires 
étrangères- de la Chambre sur l'évolu­
tion du conflit espagnol. 

Le ministre a Insisté sur la solidarité 
franco-britannique et indiqué que la 
France maintiendrait sa position en fa­
veur du contrôle effectif de ht non-in­
tervention. La commission a témoigna 
sa confiance à M. Delbos. 

Ajoutons que M- de KériUis ayant 
évoqué les dangers que pourrait faire 
courir à la paix 1» question espagnole 
M. Delbos a déclaré que si depuis un an 
la situation était sérieuse, u ne l'avait 
Jamais considéré comme tragique et 
qu'elle ne pouvait que s'améliorer par 
une politique de fermeté-at de parfaite 
entente avec l'Angleterre^ 

1 

FewKetoa da « Joaraal de Rcaban » da veadr.4 2 jailal 1937. — N" M. 

Il étendait la main pour s'y brûler 
nent km doigts à cette flam-

Zompette. troublée soudain, se 
un peu attirer. 

— Je suis sûr, reprit Jacques du mê­
me ton léger, que lard Bswul vous fai­
sait un compliment tout à l'heure quand 
la loi et moi nous nous sommes appro­
ché* de vous. 

— Mais non.- ngure» vous... 
Mal* elle s'aperçut qu'il n'écoutait pas 

ht réponse- n était maintenant dans lé 
fauteuil et très doucement rapprochait 
de loi la petite flamme de dentelle en 
disant : 

— Bavés-vous que maintenant vous 
tattat mon admiration ? Voua glisses 
m travers de tous le* dangers ; vous 
•jaavj «a raison de l'hostilité de Maria-
fsamaenlal* comment faites-vous pour 
forcer ainsi la sympathie? 

Oh ! cette voix, cette voix... 

Oubliant tout. Zompette l'écoutait. 
les yeux clos, la cœur en tumulte, dé­
faillant sous l'afflux des souvsnlr*. De­
puis des mois elle ne connaissait que lé 
ton excédé, glacial ou Impertinent de 
Jacques, le timbre odieux du grand sei­
gneur dédaignant son interlocutrice. Et 
soudain, eue retrouvait la voix amortis. 
veloutée de tendresse, chaude d'amour 
qui lavait ravie certain* soir* k Itiee 
pendant saur courte et Joyeuse tune de 
miel, la Vont * pour elle seule > qu'a 
avait eue parfois au retour d'une fête, 
dans un grand élan de gratitude envers 
la femme qui lui rendait le goût de 
vivre. 

Pale «U* cédait à cet enivrant rappei 
l u prince charmant de Jadis, revenu f _ 

Mais rntol ! après tant de froideurs et 
de dédains lu! céder aussitôt comme une 
•sclave trop honorée quand le maître 
consent à sourire T Sa nette se rebella. 

Elle voulut dissiper par quelques mots 
d'explications tous les nuage* qui avaient 
embrumé le* derniers mois et tandis 
qu'il répétait d'une vont de plus en plus 
basse. 

— Zom.. petite Zom 
brûler le cœur à votre fi 

Bile rtposta, taqwlm 
promame d'amour dans 

— Non, Je vais oter 
aller mettre ua iMaé^hmé 
Je viens de recevoir- SX, 
la réception à l'ambassade; 
toilette épatante. A tout à 
—Kt, preste, elle disparut 
de bains. 

Le Jeune marquis reste 
boudoir. 

11 n'est pas trop déçu 
traite et ce* alaiiiiiMsvniili 
sent, avec da 
l'Amour est là i 
de rois où U est reçu, 

Cela coûte peut-être à « flerté mais 
Jecqueè est au-deesu* dea varstée mes­
quine* et U ait heureux, eluctieurent, 
dee succès de sa femme. 

Du reste, autrefois, n'étalt-n pas char­
mé par cet esprit d'enfant, de Paris dont 
U percevait la fmesse sous l'allure fa­
milière } SU fut ensuit* choqué pa 

réparties de Zompette n'était-ce pas en 
pensant au monde qui, croyait-Il, aérait 
scanda Usé par sa femme. La perspective 
d'être ridiculisé, de sombrer stupidement 
peut-être pour un mot malheureux i? 
mettait hors de lui. Qui le blâmerait ? 
Se sentir la force de Jouer un rôle dans 
la société et risquer d'en être empêché à 
cause d'une Intempérance de langage. 

Mais voici que le « monde » était 
conquis. Alors ? Toute son anxiété 
l'abandonnait Le charme restait seul. 
Charme de cette petite tête coiffée lisse 
Et cet amour de visage à couvrir de 
baisers. 11 se rappelait... pendant leur 
voyage de noces, certaines expression! 
espiègles et douces à rendre fou d'amour 
... Enruite. à Alger de quel dévouement 
muet elle avait fait preuve. Oh ! chère. 
chère petite épouse. Est?ce qu'ils al­
laient continuer à se bouder ainsi ? Non, 
11 lui demandera pardon de l'avoir mé­
connue et il a bien vu dans son regard, 
quelques minutes plus tôt, qu'elle par­
donnera... 

n frissonnait de bonheur anticipé 
quand on frappa à la porte du boudolr 
ouvrant. non sur la chambre de Zom­
pette, mais sur le vestibule. 

Oh I c'était un grattement très doux 
presque mystérieux qui semblait dire : 
< Si vous me connaissez, ouvrea-mol ». 
Le marquis se releva et alla ouvrir la 
porte. 

One femme de chambre du château ap­
parut qu! se recula brusquement an 
apercevant le Jeune homme. De toute 

évidence elle ne s'attendait pas à ren­
contrer le marquis ches sa femme et elle 
balbutia, tandis qu'une enveloppe trem­
blait entre see doigts... 

— Oh I Je croyais voir Madame... c'est 
pour Madame la marquise... 

Ule Ht le geste de tendre la lettre, 
puis aussitôt retira aa main, prête à 
cacher l'enveloppe dans son corsage en 

— Je reviendrai tout à l'heure. 
Tout, dans l'allure de cette camé-

rlste. déplut à Jacques. Froidement, 
malt sur un ton sans réplique, il dit : 

— Donnes-mol cette lettre. Je la re­
mettrai à la marquise. 

— C'est que... on m'a bien dit de re­
mettre en marnff propres... 

— Que voulex-vous dire ? 
Le ton était d'une si dure Insolence 

que la pauvre fille perdit contenance et 
tendit enfin l'enveloppe. 

Le marquât la prit, la posa sur une 
table et coratédla ta femme de chambre. 

Maiililnateinsiil U avait TU dans un 
angle la nom de Savoy-hôtel. On avait 
dû apporter la lettre à WaJlmere. 

On autre coup d'oeil : l'écriture lut 
est Inconnue. Plue btaarre, cette écri­
ture change de ligne en ligne. Depuis 
le nom de Marie-Evangéllne Jusqu'à ce­
lui de la ville, l'éerlture s'est modifiée 
quatre fois, comme si. déguisée, eue ne 
parvenait pas à conserver son anonymat. 

« Anonyme > os mot le frappe. Serait-
ce une lettre anonyme T Le succès Inat­
tendu de Zompette doit susciter de bas­

ses Jalousies. Enverrait-on un 
empoisonné pour-troubler la Jeune fem 
me ? Une véritable Inquiétude lui serre 
le coeur. On veut méchamment faire 
perdre à Zompette cette confiance en 
soi qui la sauve de toutes les embûches 
et 11 se sent le devoir de la défendre. 
Mais 11 v a des mots venimeux qui lais­
sent malgré tout une place. 811 détrui­
sait cette lettre ? 

Par contre, qu'est-ce qui lui prouve 
que c'est une lettre anonyme ? 

Il la manipule et s'aperçoit que l'en­
veloppe est à peine collée. L'ouvrir T 
Peut-être-, non pas la lire, certes, mais 
courir à la signature. Si elle est illisible 
ou ambigui telle que : « Une amie dé­
vouée, » ou : e Quelqu'un qui vous veut 
du bien » 11 comprendra qu'il s'agit d'un 
vil anonymat et sons lire 11 prendra sur 
lui le droit de détruire cette lettre. 

Si. au contraire, il volt une *|sj~*"~-• 
connue ou honnête 11 lefeimeia aussitôt 
U lettre. Vraiment les mtentlnns de 
Jacques sont pures. Nulle curiosité mal­
saine ne le fait .agir. Ce qu'il veut, c'est 
que pas un nuage ne vienne ubeuuicli 
la petite flamme qui va venir vers lut, 
ronflante, heureuse... 

n décacheté, court à la signature. 
Illisible. 

Eh bien U va déchirer mais l'en-tête 
attire son regard * 

« Petite bstn-aimée »... 
Oh I non ce n'est pas une lettre ano­

nyme fielleuse qui commence ainsi t 
Brusquement les pensées de Jacques 

changent de îeglstre. Jusque-là il 
pourrait le Jurer, convaincu d'un ano­
nymat malfaisant, aucune idée Jalouse 
ne l'avait effleuré, aussi étrange que 
cela soit. Mais ces mots-là déclenchent 
en lui une série nVautre* pensées... Quoi 
on écrit à aa femme c Petite bien-ai­
mée «... 

Il auffoque mi peu. Cette Zompette 
11 a pu la Juger gavroche, « Impossible » 
terrible. Jamais U nia douté de aa pro­
fonde honnêteté Et, sans tergiverser 
une seconde, cédant à un droit conju­
gal séculaire, fi Ut sans scrupules : 

< Petite blen-almée. Je t'ai entrevue 
ces Jours-ci sou* les ombrages de Wall-
mere et tout notre passé m'est remonté 
au coeur. Je ne peux plus attendre da­
vantage pour te serrer sur ma poitrine 
pour te parier seul à seule. Eloigne-le 
Jeeeral demain matin à Hyde-Park 
viens. Nous conviendrons ensuite d'un 
rendea-vous. Oh, petite aimée, ta re-
!"**• Çf****06 n o » • " • • a aasStaftas 
Ta rappatles-tu l'an dernier à patafllo 
époque dans ls cher Montpar 
SjuTI soit venu tanlever T 

< A oemaic. mon unique, à 
Le passé da fcxaapette.. l'an 

à pareille date avant que lui.. 
fut vsnn ? 
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